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L expression génogénisme a été forcée pur le démographe français 
M.L. Lévy1 et définie eoimne «la procréation obligatoire. . .  (reniants nés 
contre le gré des parents». Le pays envisagé était la Roumanie dont la 
politique du régime communiste totalitaire, surtout dans la période de 
Ceauseseu, était en fait le génogénisme. Mal heureusement, ce fut vrai.. 
La nouvelle notion s’ajoute a une panoplie plus riche qui comprend lo 
génocide, l’écocide, le gérontocide, dont le suffixe nous rappelle le latin 
« eaedo, ere », c’esl-à-dire tuer.

Une analyse plus approfondie <le la politique et de la situation 
démographique en Roumanie, dans la période 1960 — 1989, plus parti­
culièrement des conséquences de cette politique à court et à long terme, 
a été tentée par l’auteur de cette communication dans un livre qui vient 
de paraître2.

Il s’agit d’une politique nataliste menée par n’importe quel moyen 
pour parvenir à un nombre assez élevé d’enfants afin d'assprer la croissance 
envisagée de la population. Comme pour chaque politique démographi­
que — nataliste ou antinataliste — il faudra en déceler la motivation, 
les moyens assignés, les objectifs visés ainsi que les résultats atteints, 
en un mot, Inefficacité» d’une telle politique.

Les raisons invoquées pour une telle politique relevaient d’un lan­
gage patriotard : le maintien de la jeunesse et de la vigueur du peuple 
roumain, une famille élargie dans l’esprit de la famille traditionnelle rou­
maine qui a assuré la survie dans les conditions si hostiles de l’histoire, 
etc., etc. Aujourd’hui nous parlons du «langage de bois» et ce n’est pas 
la seul domaine de son exercice.

Quant aux objectifs chiffrés, la politique envisageait une population 
«d’au moins 25 millions» en 1990 et de 30 millions d’habitants, en 2R(HL 
Le taux brut de la natalité devrait être de 19—21 naissances vivantes 
pour 100 habitants. Autrement dit, chaque femme avait le « devoir patrio­
tique » de mettre au monde 4 —5 enfants. Dans ces conditions, «le brillant 
avenir» de la Roumanie communiste aurait été assuré.

Quels étaient les moyens de cette politique ? Il y avait, bien sûr, 
le système des allocations familiales dont le montant s’élevait, en 1989, à

1 Michel Louis Lévy, À propos de la Roumanie, in Population et sociétés, LN.L.IL 
N° 213, 1990. Voilà le texte intégral: « . . .  il n ’y a pas de mot dans l ’arsenal juridique de 
défense des droits de l'honnne pour qualifier la procréation obligatoire, comme dans les „haras** 
nazis de sinistre mémoire, d'enfants nés contre le gré des parents: génogénisme ».

2 Vladimir Trebici, Genocid şi demografie (Génocide et démographie), Kd. 1 Imi amt 
Rueureçti, 1991.
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0 Telles mesure* iMHimwuir!* » u iu ru ^ . v i;*
ictature est parvenue à la conclusion que le seul moyen efficace serait, 
ne législation très restrictive à l'égard «le rimeiniption «le la grossesse.

20 milliards de Ici. soit 3°n du revenu national. L'efficacité démographique 
de telles mesures «stimulantes» restait très douteu*e. ("est ainsi que la 
die 
une
A quoi venait s'ajonter le manque absolu des m oyens contraceptifs.

L'histoire est bien connue: le fameux Décret n° 770 d'octobre 1900, 
dont iê  dispositions draconienne* furent depuis lors renforcées. Le succès 
éphémère - le nombre «les naissances a doublé en 1007 par rapport à 
1906 _  a affermi la conviction «les dirigeants «tuant à l'efficacité d'une 
telle mesure. La tendance ferme ù la baisse de la fécondité, conformé­
ment à la transît mu démographique, se poursuivait. ce qui a obligé les 
autorités de prendre de nouvelles mesure*, parmi lesquels un rôle impor­
tant était assigne au ceutrôl gynécologique des femmes en âge fécond, 
pour prévenir le* tentatives des femmes de se soustraire au «devoir pa­
triotique *.

11 v<t lieu de penser que. dans de telles conditions restrictives, le 
nombre d'avortements aurait été assez réduit. Bien au contraire : par rap­
port aux pays où l'accès à l'avortement était libre, en Roumanie les 
avortements ! égaux s'élevaient dans les années 1080—1989, à 200.000, 
soit un avortement pour deux naissances vivantes. On ne connaît pas le 
nombre de* avortement* illégaux, mai* on connaît, en échange quelles 
en ont été le* con*equénccs.

Limitons-nous à la période 2980—1989, pour laquelle les données 
statistiques sont plus complètes.

1. 8e!on les estimations de* spécialise*, pour un total de 3.064.000 
nais«ance* dan* cette période, le nombre des enfant s non désirés .s'élè\e à 
1..'»00.000. Non seulement le* spécialistes, mais aussi l'opinion publique ont 
appris avec stupeur la dimension d'une tragédie sans pareil dans l'histoire 
contemporaine: quelques centaines de milliers d'enfants handicapés. 
I. explication en ré*ide pour l'essentiel dans le nombre élevé des nouveaux- 
né* avec d«1* anomalies congénitales, de* malformations ou «Vautres sé­
quelle* caractéristiques aux enfant* nés contre le gré «le leurs parents. 
Î a qualité du produit de la conception a beaucoup souffert, avec des con­
séquences dramatiques a long terme.

2. ].c niveau de la mortalité liée à la maternité ainsi que «le la mor­
talité due aux complications de l'avortement situe la Roumanie sur la

le* seules conséquences. Qu'on songe aussi au nombre des enfants orphelins, 
vu qu'il s agissait de femmes ayant déjà 2 —3 enfants.

3. V est ta mortalité infantile où l'efficacité du « génugéni&me » est 
plu" évidente. Avec un taux de 27 décès des moins d'un an pour 1000 nais­
sance* vivante», en 1988—19S9. la Roumanie occupait la place la plus 
défavorable en Europe, su î classant même des pays en voie «le développe­
ment. Ici encore les estimations de* experts nous montrent que sur 
un total de* 97.000 décès infantiles dans la période 1980 — 1989, environ 
43.(»00 auraient pu être évités.

11 convient «le souligner «pie le* condition* économiques et- sanitai­
res, trè* précaire*, ont largement contribué au taux très élevé de la mor-
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talitô infant île» ninsi que*, par ailleurs (le la mortalité générale: l'alimen­
tation insuffisante, le froid, le manque des médicaments, l'absence d'une 
infrastructure adéquate de l'organisation sanitaire. On connaît a«cz bien 
la situation des hôpitaux gynécologiques et du résau pédiatrique, encore 
très déficitaire, en dépit du professionnisme des médecins.

Les conséquences du génogénisme doivent être jugées dans un con­
texte plus large, celui du génocide perpétré par la dictature communiste 
contre le peuple roumain. C’est ainsi que nous arrivons aux notions de 
« décès supplémentaires » et de « surmortalité » de la population, phénomè­
nes engendrés par la politique démographique ainsi que par toute sorte 
de stratégies et politiques tic développement socio-économique visant 
l'épanouissement de la personnalité humaine et l'élévation du bien-être 
du peuple.

Bien des questions inquiétantes se posent quant à l’avenir démogra­
phique. il n'y a acun doute (pie les conséquences négatives seront repen­
ties au long des décennies.

L’héritage est; lourd. Les générations des années 1967—1989 seront 
marquées à jamais jrar les carences évoquées. Quelle sera la politique 
démographique à mettre en œuvre par lex nouvelles autorités, après la 
Révolution de décembre» 1989? Il est trop tôt de parler d’une politique 
cohérente, dans le sens classique* du mot, à plusieurs objectifs, conformé­
ment aux recommandations du Plan mondial d’action des 2sation> Unies 
en matière de population. Parmi les premières mesures adoptée* par le 
gouvernement a été l'abolition du « scélérat » Décret nc 770. Résultat :
1.000.000 d'avortements en 1990 et presque le même chiffre, en 1991.

La contraception — bien que libéralisée — est encore très timide, 
ce (pii explique le recours massif à l'avortement. Une autre mesure a etc 
l’octroi du congé payé pour les mères qui désirent soigner leurs enfant*. 
Le feed-back positif de ces mesures — selon les observations des médecins 
gynécologistes et pédiatres, corroborées par les données statistiques — 
e>t : la baisse dramatique de, la mortalité liée à la maternité ainsi que 
l'augmentation remarquable de Palaitement au sein. Les nouveaux-nes 
présentent selon les mêmes estimations — des caractéristiques somatique» 
améliorées.

Quant à la natalité, elle s'est effondrée : le taux brut de natalité 
est tombé à 13,6°/00 en 1990 et à environ 12°/00 en 1991.

Le nombre des naissances vivantes en 1991 a été d'environ 270.000— 
280.000 par rapport à 315.000 en 1990 et 370.000 en 1989. Les préoccupa­
tions pour la qualité recouvrent leur importance.

Il y a déjà des signes en ce qui concerne la baisse de la mortalité in­
fantile, dont le niveau demeure encore très élevé comparé aux standards 
européens.

Plus impoliant (pie le taux brut de la natalité est le taux de la 
fécondité. Pour 1990, l'indice conjoncturel de fécondité à etc de 1,83 en­
fants pour une femme d'âge fécond, soit un taux brut de la reproduet ier» 
«le 0,898 ou un taux net de la reproduction de 0,856 tilles, avec un âge 
moyen des mères de 25 ans. Dans les conditions de la natalité en Rou­
manie, le taux requis par le remplacement strict des génération* e>t vie 
2,15 enfants.
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conditions (rum* baisse ilo Hi fécondité et (rune légère augmentation (H 
l'espérance de vie à In naissance, dont la valeur n’a pas encore atteint,
70 ans pour l'ensemble de la population, selon le tableau de la mor­
talité, pour les années 19K«S 19901: 66.56 ans |)our les hommes et
72,05 ans pour les femmes.

La fécondité de la population est entrée dans une longue période 
quand son niveau sera sous le seuil de remplacement. S’agit-il d’une 
nouvelle phase de la transition démographique / ! Un récent, sondage 
d’opinion (juillet 1091) nous montre quel est l ’avis des femmes sur la 
dimension de la famille : 1,04 enfants en moyenne. Peut-on parler dun 
refus de la maternité / f D’autres soudages nous montrent la propension 
à l'émigration de la part des jeunes. Dette émigration va-t-elle continuer! 
En 1090 l'accroissement total de la population a été — pour la première 
fois après la guerre —- négatif. La cause : une forte émigration estimée à 
100.000 personnes, supérieure à l ’accroissement naturel. Le 1er janvier 1991 
le chiffre de la population était (le 23.102.274 avec une répartition par âge 
bien marquée par le vieillissement démographique*. La proportion de la 
population âgée (60 ans et plus) s’élève à 10% (chez la population rurale 
même 20%). Dans une seule année le nombre des retraités s'est accru de 
567.000. Avec un nombre total de 4 millions de retraités pour une population 
active de 11 millions, on s’aperçoit aisément de la pression exercée par 
cette catégorie de la population sur le système économique, plus spéciale­
ment sur le système financier.

i.

Les allocations familiales augmentent , mais leur rôle est dévolu à la 
protection sociale et puis à des fins démographiques. Bon nombre de 
questions surgissent sur le plan de la distribution spatiale de la population 
en raisons du renversement des flux migratoires. Et tout cela dans les 
conditions économiques bien connues : transition vers l'économie de marché, 
imvatisation, etc.

Ce n’est pas étonnant que personne ne risque de s'aventurer dans des 
estimations même à court terme. La politique démographique elle-même 
se borne à des mesures à court terme pour faire face aux effets cumulés 
pendant les années de la dictature communiste.

Voilà les problèmes que la démographie roumaine doit affronter. 
La redressement est encore timide — la création de la Commission de 
Démographie de l ’Académie Roumaine, de la Revue Roumaine de Démo­
graphie, le renforcement de Renseignement de la démographie —, mais le 
processus a quand même débuté. La recensement de la population, du 7 
janvier 1992, ainsi que l ’amélioration des statistiques sur la population 
sont appelles à fournir une documentation tellement nécessaire à une démo­
graphie. vraiment scientifique.

.......World Popuh,lions Prospects jo*jq . Nations VnU's, Population St m û r s  No. 120, Ntw
York, 1001. pp. 538 530.
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